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LA    LETTRE    DF  ROY 

tnmyeeà  Mon(tenrk  Preuojides 

Marchands  &  EfcheHtns  de 

cejîe  ville  de  Parts. 

RE  S-chers,  & 
bien  amez,  vous 
auez  veu  par  les  décla- 
rations que  nous  auons 
publiées ,  le  regret  que 
nous  auons  de  voir  au- 
cuns  de  nos  (ùbieéls 
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courir  à  leur  ruïne  ;  les 
defirs  que  nous  aurions 
que  deftrompez  de 
leurs  fauces  opinions, 
ils  recooneuflent  ce 
qu'ils  nous  doiuent,  6c 
portez  de  vray  refpeél 
deuàleur  Roj,  ilscuP 
fènt  recours  à  noftre 
bonté  ,  pour  reflentir 
les  effets  de  noftre  clé- 
mence .     Apres   plu- 


5 

fleurs  viiSboires ,  dont 
Dieu  a  bien  heure  nos 


armées  :  i^e  quenous 
auions  le  plus  à  (ouhai- 
té,a  eu  lieu^&  les  D-p- 
putezde  nos  fubiecls, 
fai(ans  profefiion  de  la 
Religion  prétendue 
reformée,  cjui  s'eftoient 
fbufleuez  >  profternez 
à  nos  pieds ,  ont  de- 
mandé le  pardon  dont 


6 

ils  aduoûoient  auoir 
befoin  ,  pour  effacer 
leur  offenfe  :  Lequel 
nousleurauos  acordé: 
En(emb!e  nos  lettres 
de  déclaration  pour  à 
laduenir  n'eftre  point 
recherchez,  Ôc  (eruir de 
reigle  tant  à  eux  qu'aux 
autres  de  leur  profeffion 
comme  ils  aurot à  viure. 
L  e  fieur  DefFrat  IVn  des 


7 

Confcillers  en  noftre 
Confèil  d'Eftat  côman- 
dant  eii  noftre  grande 
Elcurie  vous  fera  enten- 
dre plufieurs  particulari- 
tez  de  ce  qui  s  eft  pafTé 
en  fès  quartiers,  où  vous 
remarquerez  toufiours 
qu  elles  eftoient  nos  in- 
clinations ,  ôc  le  foin  que 
nous  auons  eu  de  com- 
mancer  par  l'eftablilTe- 


8 

ment  de  !a  liberté  6c  (èif 
mé  es  villes  où  ils  font 
e;n  îpHis  grand  nombre 
c"    '      '  adiolique-^ 

.^  -yferuinDieu 
fcloii  quil  commande^ 
&  y  farre  iouyr  les  Eccle 
fialiques  de  leurs  biens, 
ôc  les  autres  de  leurs  fa- 
cultez.Eniemble  l'ordre 
par  nous  arrefté  de  reba- 
ftir  les  Eglifès  definolies. 


Il 


Il  vous  dira  aufsi  que 
nous  allons  entrer  dans 
Motpellier  où  défia  nos 
gardes  (ont  eftablies.Ce- 
fte  aélion  eft  ficonfide- 
rable  &  fi  vtile ,  qu'il  faut 
eomancer  par  en  rendre 
grâces  au  tout-puiflànt, 
puifque  défia  de  deçà  qz 
efté  noftre  premier  foin 
N  ous  defirons  que 
VQus  le  fuiuiez^afsiftant 


lO 


en  la  forme  accouftu- 
mee  au  TEDEVM , 

que  nous  auons  ordon- 
né eftre  chanté  en  FE- 
dife    Cathedralle    de 

o 

noftre  bonne  ville  de 
Pans.  A  quoy  &  aux 
autres  choies  iufdiéles: 
Nous  vous  mandons 
&  commandons  de 
ne  faire  faute ,  car  tel 
eft  noftre  plaifirdon- 


II 


né  au  Camp  de  Mon 
pellier  le  vingtiefme 
ioLir  d'06lobre  mil  fix 
cens  vingt-deux. 

Si^né  Loyrs. 

Et  plus  hd$  De  Lomé  si  e.  Et  aÏÏ 
dos  ejï  cfcm.  A  Nos  tres^chers  & 
bien  dme^  les  Preuoft  des, Marchands 
O*  Efcheiims  de  nojhe  bonne  ville  de 
Paris, 


PERMISSION. 

IL  eft  pcrmisà  lean  Martin  mai- 
ftrc  Imprimeur  d'imprimer  La 
lettre  enuoyee  a  Monfieur  le  Preuoji 
des  Aîarchands  çjr  Efcheuins  de  crjle 
Ville  de  Paris ,  &  deffencesà  tous  au- 
tres de  Timprimer  ou  faire  impri- 
mer fur  les  peines  portées  en  lo- 
riginal. 
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